
^ V S N ^ D 8 R p Ù B A I ^ T O U R C O i l î F 

TEMPÊTE 
Wffrtinh à Frfhnghien 

pélf qui s'est déchaînée I V U rô-
uachs après-midi, a occasionné dira-
défftts A Frelioghlen. 

Une vaste Wanebisaene *n couitructlon 
norias borda delà Lys, près do tiasage £)•• 
•trappe ai Faucheur * *té presque enuérement 
jftrr'l i . vexation heures de l'après-midi. 
" "Le *aot s \Nnt engouffré A iravere l«e par-
fjinaii dea séchoirs, souleva toile la toiture 
ejui rrtoiiibaao faisant no frira» épouvan
tante al an dénsoii»*aot la majeur* partie dea 
•uaetruotioaB. 

, a / M pennée ont été réduites en mlettei. 
f L« prauriéiafre, M. Wlequnrt, d'Armentiè-
we, évalue i plus de 90.000 fr. lea portes 
qu'il aobit du fait da lu tempëi». 

L'£mprunt départemental 
L'Emprnnt dAp.rf-mental ?ousTit hier 

•Vé couvert ptèe d* e oq fols ; il y avait a 
• Ha! 8/0 obi gelions à souncnre et il an a été 

ftt Dosa la département du Nord, lea 
eriptlous ae eent réparllej de la façon aut-
Taate antre lea sept Arrondissements. 

Nombre <te 
Amodie émeute Sooicripieurs uOWig 

M9 3.016 
334 

dominations officiâtes 
Infanterie. - Ont et* ne-mmes e-u grades ci 

arée dut |'ama de l infanterie et ont re.;u lw 

la ae «nef de bata>lloa : If. Fmahoai 
aéiudant-nnjor m t'J7e. Affame an 68e. 

—"al. Daplra. c«pitaine adjudant major au 177e. 
M. Lefebvre. lien enint 

t de dragons. 
floap btè-a, du 2a régi 

Artillerie. - An f <ade de chef a'eeeadron 
Lefea)<t'e,ear 
au I7a régiment. — M. Meupetit 

M. Setiu< . _ , 
réfiaaeat Olee«é audit régimeni. 

An atade es capitaine: M Oelermeyer, limita 
•aat m 1er. Affecté A la direction de Meuheui. 

Aa ipMde de gar-a s'artiUere prtne pal de 2e 
alaaae; A. Lagr»»^. garde d'nrlilleri» de lr« 
•lassa, r miptabla a I» direction le Lille, l'Iace I 
meJaaau.in de BealJa. 

Aa (tmde Ae farda J'artiuerie de Ira el*aea : » . 
K*et. «arda d*aritIUrie de 2e elae»e, eocsptable au 
Qassme; (direction de Maebeog»). 

Aa fraaa de «arda d'art'lene de 9ielaese - M. 
Baaa, farde d'-rtiller » de la clans», conjp soie t 
Jaunie* ae eoaeweetnw de bouaf. 

Poar oeaaper na en ' 
_ . Stahl, oovriar d'à • 
eonsTncuca de DO-JI 
H. Stahl, ou Trier 
aoneTociioa de 
trseOoa de Doua1 

grsée d'sdjoi 
alaaae : 11. Ubeeq, adjoint de I r. 
«««(Jfraatioof. 

A* Dada i n 

.t da Ire clas»# A l'atelier de 
ti. PI .ce A I'. telier de eoua-

i pal de 2 

»Z 

aaa a Dunker-

alaaae : M. Faner, ad-

Aa grade «"adjoint <i« a- classe : M. Borde, ad 
)aiat«e;V elaaaa A atanbaup. 

Cêrpt a> *mnté militaire — Aa frade de raéde-
aia saajur da Ira al -ane ; H . Durai. •jAdefin-a.ajoi 
d« S' e losseau 1M dlafaalarir. DisifaA pour la 
M de ligne. 

Là retraite dM commissaires de police 
' D a n oa séance dn 20 courant, la Chambra 
dea ddpotaa a adopté ea première lecture 
fartlela 40 da la loi des flonacta 

A partir do 1er janvier 18QT>, laa dtepoaf-
ttoaa da l'article '< le la loi do U juin 1853 ao-
roat appilqfjaea anx eommisaairad da police 
aotrea que «anx da département de la Seine. 

Poar la 1 quidatioo do leur pension, ces 
fOQct'oonaiiaa seront admis A faire valoir la 
totalité de leora eorvioea mAme antérieurs A 

I été rémunérés la présente loi, qu'ils 
par lea communes ou p par l'Eta

nts dea retannae réglamaatalrea (jnlla I raaavalr la* aapota, aimai 
ataabUdaaa lavaair. laa CGiamlasa. f** i M laiiasjla. *w éjsaaa 

mentaclaallortque laara aervcaa aa> ?!?!*.rW&i. .*mL*Bgf traitement 

tiéma de la di UN ai la antre la dénie: 
ment payé pat l'attet at leur traltaton 

Uinss de Béthune 
¥. Mercier, ineaffeardea atinea «l'Anin, . _ _ 

d'être naasaté sgeot ganerjl dra taines de l iHhna» 
fb^Uj <*reaaT), en rmplscémeut aa U. t u 
qai a pris aa ratralle. 

Exposition Universelle d'Amsterdam 

H aat rappelé 
i tx: 

demi on de la 
M. Bryilaski, adm^nlstrateur-géoérai c"e la 
•action Fraacaita. 6, rue d'Abouktr, A f " 
aat aa'oriaé A îecevoir laa adhéaiou 
qu'an 31 mars courant, dernière limite). 

délai, elles ne pourraient plus étra 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Une voiture tamponnée par le i 
Lundi vers 2 heures de l'aprévni 

dof i 

,•,;.„ 

été prisa an écaarpe, 
par le car à vapeur. 

été jeté eur le sol 
chute a reçu plusieurs contusions 

. _ rou-s de derrière de la voiture~ont 
été brisées. 

Une enquête est oiverte par M. Broigne, 
commissaire de police. 

Ârre$tation d'un expulsé 
H. Villon, commissaire le police du 1er 

arrondissement a fait procéder ' " 
Napoléon Vangeet, M ans, cbau-
iemourant à Bnixellea, pour in 
in a-ré té d'expulsion. 

Arrestation pour vol 
moia de janvier dernier un tiour Jean 

Dejeonge, demeurant au RUquuaa-Tout, en
levait chez H. Louis Pkk, rue d'Ath' 5, une 
•omme da 00 francs. 

Depuis oo ne l'avait plus rêva quand lundi 
ira deui heures du matin, il ae présenta 

ches le volé qui le fit immédiatement arré 
ter par lea agents du poste nu 3e arrondie 

Oa noua commun qne la note t 
Le Consul tl'odminutratio,, de la 

peratjve ouvrier* la P«ia don le alà\ 
vard de Bal/oit, prie le public de ne p 
la eoopsraiiTe arec le arndical lextiJ.i 
rainant au bruit 

• M A soul f r i r du détour 
t de lfOO fr. doat la <= 

•>e, n'est tout boRuement qu'un 
jmme ont autre eabaretier loao aa 
a quelle société. 
Jil d'adminiatralion ue la coopérait 

P e u d'accord avec la comtuitsioa da co 
réonie an aéanee extraordin-vra le vendre 

r coarant pour vérjfler les acrifnres et i 
adresse»! leurs aineère^ lélicitaiionn Aiètaire atlraaoriar, 

U «ler^laire, 

CAISSE Ù'ÉPARGNM DM ROUBAIX 
b. n e da GaAteau. 5 

.Séanesj «as 3.3 et J i I f , r ÎBCb 

Roobais, Samedi 10* dap.dont 1 
3ti — 36.038 

Soaeaia, Samedi 

Laa opérations dn a» 

A Roubaji, par MM. 
fred Dabir^q, din tem 
lin fila. J . - B Dupont. 
mnov. par M. Mulîe-

S«gard, Laper» MM. Il< 

ul#r». 
; La eaiss« est t 

5JV*"w 
U HlMill : FltMOMT. 

10LLR U I M O B A H 

« n « l « l « i jobliqa» de , MutltrM t n t i l » 

MnlrOl du l « « u 33 mars 1893 
Nomk. d, Mtts Uto' 

Sole. . . . 18 1.387 
LaiM peignit 0,988 0Î0.W) 
L.ine tl»e 1,321 138.706 
UlmûMM. . Mi 30.a.o 
Coton. . . 483 16,297 

727 1|2 id. 
Le Directeur, 
L. BIPPMl 

mtsfntfhi* vtiilip Tktor mmï 
m, ORANDERyK, ROUBAIX 

i 10 et ii francs 

TOURCOING 
La cavalcade de bienfaisance 

Hier matin, par aaxte du temps axée able 
qui! faisait, on prévoyait que la sortie de le 
cavalcade organisée au profit de 1 œuvre s 
humanitaire du prêt da linge, n'aurait pw 

tfflt>» . . . > . * . . , 
li.ureuaem*?ntil n'en a pas été a nai. A lu 

suite d'une réunion tenue au calé du Bailli, 
hier matin à 11 heures, le comité décida qui 
rar n'importe quel temps, les fraie étant faits 
la «ortie aurstt lien quand même. 

Vers deux heures, le soleil ayant daigné 
faire son apparition, le public ae rend en 
foule place Charles Roussel pour assister au 
dépaitde la cavalcade. 

A trou heures dix, 1e cortège s ébranle. En 
aunt «n éetairenrs quatre cavaliers A che
val puis un cavalier costumé (H. Benoit 
Maquet. un bel homme sayez-vous I) portant 
uo cartouche peint avec l'.osûripiion : Pm 
du linge. Venait alors on croupe de cava
liers volontaire», et les membre*, da fteétag 
Club en habit rouge, puis i**» BOCÎM* prêtant 
leur concours et qui avalent été mteraalïes 

s d Aérants chars. 
1 ordre qu avait été établi : 
ion des Trompettes, La Noc» nor

mande sur on sturiot. Ce groupe très réussi 
lormé par des gymnastes de 1 Union tonr-
quen noise. 

La char des Afoi«o>meu''s tgroope de 
l'i:nion Tourquennoise) d'un effet superbe. 

L'Harmonie tourquennoise. 
'" groupe de huit fentes gens A cb*vaJ, 

Garnot. r e de l'Ii^llio, f-rande PI 
rue de Lille, riieM.rline. 

Sur tont le parcours, les membres du m 
mité organisateur et les dévoués quêteur.? 
dont une banne oirtle en gracieuxcoUutnt!* 
s*efl'or<*aiflnt de fuite fructueuse rec«tie poui 
le Prttdu linge.. 

Deux primes consistant l'une en un» sa 
perbe montre régalaleur acier, 1 autre en un 
bronze, étaient réservées à C3ux qui auraient 
fa t la plus ample moisson. 

Ces primes éia ent offertes par 1 

cavalcade a fait 
Charles Roui 
SIedépôt de leurs tronos* et Busailôt 1-

Comité a procélé au dépculUemant, tandis 
groupe de mandoliaiste-* et « le Brout -
(M. Léoa Lefebvre), se sont rendus 

dans les deux cercles de la place et an café 
du Cygne, où ils ont aussi fa t bonne recette. 

Lajoarnéetitrera été tr-ii fructueusepuur 
les pauvres, aussi nous ne pouvons faire en 
terminant ce trop rapide compta renia qu» 
de remercier tontrs les personnes qui ont 
bien voulu apporter leur obole i cette <t>\ 
et de — 

Le char du afanrfdWn, construit en gra
dins et occupé par an groupe de l'Union tour-

noise. Les gymnaetes ressemblaient à 
éprendre : habitants du Céleste Ëm 

Le brouttenx, M. Léon Lefelr 
correction, diatrlbne la chanson : Tourcoing 
cAarttaele.qu'il a Interprétée aux arrêta c m 

leparcours. Sur la brouu.te avait été 
placée une giganteaque enveloppe portant an 
caractères énormes : Garlousettes. 

Voici le teste de la chanson, qui a poar 
auteur notre sympathique confrère, J. Wal-
teauw, le poète tourquennola. a qui 1 on doit 
tant J'.f-uvres pleines de saveur. 

T O U B C O I N G C H A H I T A B L B 

Air de lïJmtm (Watiesaw) 

Premier couplet 

po d'indrot * 

Il qu'v 

• . : .• ; • • 

ix qu iu client d wu> si" wuii'vii 
Campane. famlll', tout chin qui donne 
Sus tan' lea senti momiata d bonheur. 

Refrain (bis) 
Tourcoing 1 

Mii'in 
Ch'aal . 
In dormoitchan qu' 

ur si» pava ; 

Min t i pays qne j'aime, 

vive Tourcoing. 

Ch'est la qu'in treuv' de< 
Qai faal, si a" prAelat' l'o 
Fair' dsa eonearts. d̂ s f, 

Des Tourichegnoa s'sont 
Ou'* 1' mi-carême sh'sat 

La chanté A l'agrémiot. 

A l'appel des rundolim.-i 
Î a gymln,'te8 y snnt raiv 
Daa maeiq . dea nilsad'ai 

Sont raaaaarasinraaqaa t'efaulea 
A I'CTSISSIB fanas* asetcli^àu, 

Uuairièae couplet 
Y s'e-r-isane é voa h«afait i.c. 
Léon i/fUs.Muaarseoia^iMa, 
Pou l'prèldu liocli' pou .'ludioanea 
Braf gtna aanatai U .'tcaaachon ; 
Deu» sus chast po Kr-tniai u'atraira, 
Cn'est po 1a ruine, cli'a«i in groa rin, 
Rio eh oïl ira, JIJJI aaon^raaij père, 
lu plit aéajno eba fait da i ej. 

Derrière, le char des Gladiat ur-t coeairuit 
eu pyramide est da plus giacieux eifat, Ce 
Kroupe était encore composé dea gyraota'es 
du U Tourqi ennoUa.qui contribua eut on l< 
voit à une bonne part A la tête. 

Le char des mandolinities ne met uni rit 
pas moins de 0 métras 00 de hauteur «t revê
tant an véritable cachet asiatique et ceux-ci 
ont obL-mu sur tout le partout a un grand 
»uccà'. Vue M9iï*4e baldaquin suioioatai 
ce char très ndmiré. 

L'aumonu'r* qai, nous l'avons dit, étii 
ooostttuée par un énorme tonne m tendu d-
velours et orné de drapea ix tricolords. 

l'a gronpo d" cavaliers ferma t la marclu 
do cortège qui s'éloudalt sur one longuei: 
dn ;ioo maires. 

Lea sociétés musicales alternaient rons 
tamment ce q ii donnait beaucoup d'en'.ri a 

L'jtinôra re suivi a éti celui figurant ai 
progt i mme | 

Camot. plflîô Sébaatopol, rus de U ti re 

La llf-Caréma 

•fljl I I I I 

Sa qnalquM Instants gclw à l'inlensité 4 * 
e Char ara auké par U Société philanthroplqn*- *"S9£*—*2J"m* , é l , i o ° t retraites. 
léêa"-n* d rasas* a mis ipu e la soaaaan»e Henreusament qne la tentien des pompiera. 

;afléateo uio-vasasat. U a protiu du paassiar dnClwea. qai e u t a deux pas j u »iatatra, «aft 

HT,! 
rtael 

isua cnindre la veut qui aoufOalt «a 
detogeaii daa toitaros paaaahlemeal de 
l M i c r o s sans qu'il se soit heureoae-

mtni produit d'accident. Nous pensons qae ciu-
tôt son obo'e, la — '-
is et la qn«s en 
asstxproduotivas. 

BONOUaaS 

Un trait da MursWa 
u'e de Bondnea A l.lnsellea 
emporter dans une course v< 

, fasieur de» poataa. 

Uervaut. rue du Tilleul, 

Naiionale. lia» i Ca ino . ' 

i'rjt', n 
rue des desl'r-eliner'. ! 

dea Carliera. ras Victor-Hi 
i du Midi. M m 

boulevard (jambei a 
1).. ileva-d t 
du Ikrqnet 

de complimenter les dévoués or; 

Le* accidents 
Hier ve s i heures un nommé Delplanqm 

însn-flaplisie Déalr*1, i\gé de 50 ans, maçon 

: a la Charité.! 
Pauline Lecïeroq, veav>t Hervé, ménagère 

rus Malpart, 21, a été renversée dimanche 
Hoir, rue de Paria, à la hauteur da la rue des 
Etiquee par un chariot qui lui a brisé les 
H eux jambes. 

La pauvre femme, dont i'dut est grave, a 
été transportés à l'hôpital St-Sauveur. 

Vers neuf heures trots quarts, Mme Marin, 
.0 ans, demeurant, %, rue de Rouaaix, an 
teec niant du tramway, an coin delà rue de 
noubaix.est tombée en bas dumarcabe-pied. 
Dans sa chute, elle a eu une épaule luxée. 

Ile a été aussitôt relevée et transportée 
LUS une pharmacie voisine. 

Noyée 
Bn allant puiser de l'eau Mme Louise l)»u-

chy, demeurant avenue Butin, est tombée 
dans ua fossé et B'y est noyée. La malheu-

était Agée de 69 ans. 

Leclercq Jean-Baptiste, 00 ans, magasinier, 
*"" le de Tournai, s'est affaissa tout-A-coup 

constaté qu'il avait euccombé A la ruo-
l'un anévnsme. 

Un suicide 
Dimanche soir, vers hait heures, M. Charles 

Morale, 40 ans, liquoriste s'est suicide en si-
llranî an coup de revolver & la temp» 

mort a «'-té instantanée. Le corps a été 
transport* A 1 hôpital civil après les consta-

" is faites par M. Lenobfe, commissaire 
da premier arrondissement. 

Une enfant ite treize ans p s'étrangle 
» M O U V E A U X 

i imi i e vers quatre heures da KJ r, M. 
Herlem, brodeur au chemin des Carllers, 
était surpris de ne pas voir sa fille, Marie, 
àg'» de 13 ans, accourir pour voir passer le 
char delà société philanthropique de Mou

ssant à sa recherche et on la trouva 
dans 1 atelier da broderie étranglée par une 
corJel cre qu'elle s'étaii-nassée aatonr du cou 

'Toute pour s'emuter, et que dans sa 
frayeur "Ils n'a pu dénouer malgré les efforts 

Est ce un voleur ? 
uanobe, à cinq heures et demie da ma

tin, le sieur Charles Mingn»aii, habitant la 
de la Chapelle du Convoi au Duriez, était 

désagréablement surpris- en voyant qi 

pin 
Moi 

rquèrent qa on était entré en prenant la 
olA qu'on laiaaait habituellement BOUS la porte 
et virent que le voleur devait être quelqu'un 
connaissant blenl-ta habitudes de la maison; 

isai ne poursmvirent-ils pas plus loin leur 
quête. Ils curent bien raison, car ce matin, 
ns les effets, sauf la montre, avaient rein-

L I L L E 
Syndicat des dentutes du Nord et du 

Pas-de-Gatait 
Masseurs las membres du syndicat 

d'ftsatstiir A l'ascemblée générale du d __ 
salle des adji'ilearWens, sa: 

arrivée an premier appel, 
irait certaine ru 

Lille, Atroiabeares précises de l'après-midi. 
» bureau du syndicat aat ooniDoae de la ma' 

mare suivante: P'èaident. docteur J. Rédlar 
nelit; ^erètaire gèa**al, U viert prèsiden', M. Blanchi; «acrttalie g* 

! Otr saeréla'fS dea ssnoeas. Si. ladoeieur i,f 
">lat;fréaorier, M. iiourgogue, conaaUlsrw, MM 
lUller-Adlsr et Ducuàteau, ce dernier dentiste i 

Un mur qui s'écroula 
lier vnrs quatre heures, an lavoir public, 
construction rue Malus, au mur d'une 

lontiueur de SB mètres s'est subitement écrou-

Ivrogne irascible 
irsayo, P'r*nç us Constant, 37ans,jour-
r, 1! me de Flandre, impasse Demov. 
tuvsnt hier dans les ateliers de M. Crépy 

filatenr, boulevsrdde la Moselle, et non con
tent d'y faire énormément de tapage, inju
riait son patron avec la dernière v oïence, en 

menaçant même d'en venir aux coupa. 
Inutile de dira que notre homme avait ab

sorbé une quantité notable de grands et de 
petits verres. 

L'agent Drotrt, requis poar arrêter 
l'ivrogoc, fnt très mal reçu par ce dernier ; 

Pharasyn, malgré une résistance opi
niâtre, a Até cependant collé au violon, où U 
rêve maintenant i des tempe meilleurs. 

Tenfafrve de viol 
Un individu nommé Frontaux Edouard, 36 

ns, manœuvra, demeurant 67 rue Ratis-
onne, ae trouvant aa cabaret en état d'ébriélé 
tenté de v oler sacMaslvsment la petite 811e 
u cabsretler, âgée de 12 ans, et une femme 
ccourue à son secours. Ce lubrique person

nage a été arrêté aussitôt. 

Vol d'effets 
On a arrêté la nommée Rémy Marie, veuve 

Leplat, 60 ans, couturière, demeurant 35, rue 
Saint-Augustin, pour, vol d'effets d'haliille 
ment ches M. Couzineia, H, me Gambette. 

O n r a n o y *ur Deiiile. Dimanche vers 
10 heures dosor , an incendie s'est déclaré 

u hameau de la Belle Promenade, dans un 
roupe de maisons d'ouvriers appartenant à 
4M. VandermeihetDumortier. 

TENTATIVE DE MEURTRE 
A A K M K V r i f t f t K H 

La rue Notre-Dame a été, dimanche soir, 
vers dix heures, le théâtre d une rixe san
glante entre deux ouvriers. 

L'examinât Lscourt situé dans cette rue. 
eslch.'.qiie dimanche le rendea-vous de je«nea 
g'oi q'ti dansant jusqu'à onze heures da 
soir, nux sons d'an violon. 

Probablement a cause de la Mi-Carême, la 
salle du caburet était presque comble diman-
ebe soir, quand vint à entrer un garçon da 
nagaslu en éUt dlvreeWe. 

Cet ouvrier, du nom Ô* Benjamin CeDIsux 
lyaolaperçu dans la groupe d»s danrni.ri 

elle, afin de lui oU 
l'ion et de la faire danarr. 

n(ltianca dala |H/ouaie et del'ivraave 
r de la jeune 11 Ile provoqua a 

. Sur la point d'avoir le dessous. 

da poche. 
Atteint i U cuises gauche un peu eo des

sous de l'aine et k la joue droite, entre m 
paupière et l'oreille, Benjamin Cailloux dût 
lâcher son agresseur qui s'empieua de pren
dre la faite. 

Pendant que des agents se mettaient a la 
rechercha dn coapable, le biessé qui perdait 
du sang an abondance fut panne par M. la 
Hoct-ur Léon Dubar, mandé au poste de po
lios. 

20jours. 
Ce nest que lundi, vers hait heures du 

matin, que l'auteur de cette rixe fut trOn>é 
chez on de sas amis, le nommé Coustenoble, 

it Daudet, demeurant impasse st-Honoré ô 
t condu t, non sans peine, au poste de sA-

reté. 
r été interrogéparM. Ducorcetx, 

jouissant d'une fort mauvaise reputa-
a été tenu A la d «position dn Parque* 

de Lille. 
ecident. — Dais la aoiréa de dimanche une 
11» femme de 75 ans, Roaalie Vaadenlioaek, 
use Louis Bruoeel, ad tombée «ur la place da 
Unublinua. 

s'est fracturée le 

H m a y . — Un accident de tramway aat 
rr vé dimanche v>rs it heurts ly2 du soir, & 

Bruay, lieu dit « le Fruitier.* 
Une femme marchait sur la coté de la vota 

qu'elle voulut traverser aa moment oit le 
train parti de Conde 4 9 h. 03 du soir poux 
Valent; année arrivait presque sa hauteur. 

né.:anicisa donna plusieurs coups dn 
et fît tons se.s efforts poar arrêter, 

mais la victime nu tint aucun compte de ce* 
fut atteinte par l'angle droit de U 

nus tôt elle ne put indiquer son 
on dut la remettre i la police da 

qai la reconnut pour être i 
Hanteê.i- r Sophie, âgée de 75 ans, 

mendiante, demeurant ru 
Val noiennee. 

Cette malheureuse qui 

da l'Escaut a 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
suivie de suicide 

A X> E3 ÏV A I TV 
Un triste drame de ménagé vient de jstag 

l'émoi dans la ville de Deaala. 
Dimanche soir le nommé Pot ez F/orent, 
i ans, repaaseur de couteaux, demeurant 
ie Désandroutns, roron Bjorsier, n* 33, n 

tenté de tuer sa f e n e et s'eat suicidé •>> 
suite. 

Le coupable depuis prés d'an ao, était de-
mu d'une humeur farouche et bien que na 
inivrant pas, il cherchait oonstamnwnt 

querelle à s* femme, ex géant da l'argent da 
la malheureuse au risque de priver da pl ia 
if s pauvres p»itts enfants. 

Victime résignée la femme Potiez, née Jo-
éphlne Derqueone, égée .ie 53 ans. se con

tentait de défendre le plus possible sas mai
gres ressources, subissant sana murmurer 
les violences de son époux 

Pendant toute la journée de dimanonsv 
»t ex était resté taciturne et muet. 
Vers huit heores du soir, «'emparant d'un 

da ficelle, il adressa pour la pn> 

éeMeeietr de noubnvcTourecing b: 

LKS ORANIKt D I LA PAIX 

PANTALON ROUGE 

lia s'enfonçaient dans les fourras. 
Ha ne tardèrent pas da reste, a s'arrêter, 

Coe fourrée venaient da finir brusquement 
sur un large espace absolument privé d'i 
bres et de broussailles «tqui B'éUn-iait très 
loin. 

La anit continuait d'être claire ; Ue pou
vaient voir. 

C'était le Repaire 11 
La forteresse était construite dans 

sorte de bai-fond, — contrai rament, oi 
•ait, A tontes les régie* 

TROISIEME PAHTIB 

•VsMtve «tait de très haute taille; il i 
paraissait 

i bloaee et oa 
easqae banc derrière lequel flottait une 
ananaaellaa léger* lui servatt de coiffure II 

-fravatt pat d armes aonarent**. 
— Caataaaa doute l'Allamaod dont le boare 

• •atrU 
— Ont. Je voudrais voir sa Agava. 
La pirate et rSoropàea toarnaisat le doa, 

anafiVt lia diacutalent at leurs bras tendas A 
I aatvara moineau* indiquaient devant anx tous 

s longue barbe 'louante. 

»«•?"* r? ." '"~p" t o »°* ' 

protégée par rjea pirapeis et l'Uiautou 
i terrain s'exhaussait naturellement et fort 
rune première défense. L'ouvrage pa 

I ' avoir la forme d'an rectangle et Roi 
1 tournant par les bois sur presque toutes le 
{ fsres put constater que ces faces avaient res 
Ipectjvement qnaranto-ciaq a soixanto-clm 
j mètres de longueur. 

Des créneaux nombreux étaient par-' es dsns 
I le talua extérieur a cinquante centlmét: 

créneaux. Koootn 
faoa du ractaagls é'att flanqué" d'u 

créneaux. Dans 

I aananejee vanaieut de daaoendre. 
t daseri, sur laa ban-

[ a* glisaait U tassiére de 

• I tards ne enivra la 

eheaaeatsai la ortn, la sol étsit bériasê de 
pieux, coupé je truue raoou verte de feuillages. 
Et an foseé large d* dix mètres environ éta
lait aae nappa d'eau per-deeeafc laquelle se 
voyait encore aae chsvsiota da hamboas, 
d'ebalis épineux, de p jueis pointas. 

aa oatta forteresse, sana q i on 
dit on elle as trouve, eomme o 
aar a>a*w llasjnils on du» rt 

appalient : 

, inaxtaicable ma-
mm* 
rniUa où lei^na M s s t i l avaaaer quapasA 
**•* a J a ^ s T a n g T â In ma-a, La W . 

Calme et presque indifférent, bien que 
raur batti* avec force, Robert regardait, 
n'Imprégnait de tout oe qu'il voya t, 

Lee abords étalent déserte, bi>>n que 
:ris, des bruits de toute sjrte partissent de 
l'intérieur. 

Les rebellas, se sschant protégés psr les 

le milieu des 
retranchements. Et au milieu, sous des arbres 
dont oa avait coupa les branches et qui de
vaient servir de poatts de turveillance an cas 
de danger, — des r.Âradort, - un rèdoit 
surélevé paraissait étra d<Miné à Dé-Tnan 
Ini-méms, qai, de là, avec son porte 

partant de l'Mérieir, et des voix ru< 
d himmes et des cris aigus de femmes. 

Deux on trois rebelles sortirent, par i 

trérent presque anseilot sans Avoir 
déoassA la fossé. 

T ut 4 coup, des chiens aboyèrent furiau-
smeut, donnant l'éveil... 
Ilaavaent reçu laa émanations des deux 

Iranirera, de deux ennemis. 
— Fuyons, maître.,. les chiens nous ont 

Ils se coulèrent dans le fourré.Ils n'avaient 
plus rien à apprendre. 

Robert dit, d'nne voix que l'émotion 'aisait 
trembler, — ans émotion non point faite d'é-

anla, mais de joie, mais d'orgueil ; 
A-Km, s'il arrive que js uwnre, n'ou

blia paa ce crue tn ae va, et va trouver la 
commandant Lavidry... pour tout lui lira... 

Maître, ma vie est bée i 1% votre, je na 

- A-Kim, répéta Robert, j« U l'ornca 

doae voix étanaaa. 

Il ne s'étaient pas arrêtés. C'était en se cou* 
lant dans les broussailles -t les hautes lier-
bas qu'ils se parlaient. De temps en temps 
A-Kim prenait le bras de Robert et obligeait 

ment recouverte. 
Derrière eux Isa chiens aboyaient toujours, 
— S'ils mettent les chiens sur notre piste, 

même, y a retrouvé i 

établie le long de la 
>it au Fort de la Mort, 
Au bout de cette coulée, deux ou trois mille 

métras de broussailles, seulement, las sept 

- A-Km, j'ai caché nia carabine le long 

- Je le sala, maître... dit l'Annamite avec 
sourire. Je l'ai trouvée avec votre car

touchière, non loin de la roche rouge traver
sée par une veine notre. A Ktm a caché son 
fusil auprès de celui de son maître. 

Et II ajouta, avec un peu de malice : 
— Maia A-Kim les a cachés un peu mieux-
Robert allait sourire A son tour, surpris de 

la singulière perspicacité de l'Annamite, lors-
qus dsa cris lo ataios recommencèrent. 

IU tressaillirent. 
— L e s efaisns I dit R o b e r t . 
— Las chiens. On las a lâchas sans doute, 

fis nous cherchent. 
— Et Isa pirates las suivait... 
— Oui, sans aot doute... Ils noua ont de* 

vtaee... qns mira r 
— Taar Isa bâtas qni ont da l'avance sur 

ose enceinte du bals, n'ayant pas 
rencontré la piste de eaux qu'ils avaient 
éventés. Les abois n'étalent pas simultanés 
comme ceux d'une meule hurlant sur le même 
pied. 

A-Kim et Robert le comprirent. 
— Courage, A-Kim ! st le jeans nomm*. 
L'Annamite sourit avec nn calme orgueil

leux. 
— A-Kim n'a pas peur poar lui, mais pour 

son jeune msitra. 
Ils étaient arrivés anx roches. L'Annamite 

en deux bonds grimpa sur une pierre trem
blante, qni samhlait inaccessible, la souleva 
et de la cavité qui apparut retira les deux fu
sils et les cartouchières. 

Puis, sans mot dire et donnant l'exemple, 
de roche en poche, et par sauts prodigieux, U 
se laissa tomber dans le Ht du torrent. 

Aussi agile que lui, Robert le suivait. 
En bas, ils s arrêtèrent une seconde, pour 

écouter; cette fois la meute donnait d'en
semble. 

La piste était trouvée... Las chiens chef-

par leq""l Robert, at A Klm après lui, 

leurs sabres at sans donner l'éveil de se dé
barrasser de la meut». 

Ils fuyaient, dans la torrent, eouraut da 
toutes leurs forces. Ils comprenaient qu'ils 
jouaient leur vie. an ce momeat. Mais depuis 

tiques joera, Robert avait couru tant de 

peina remis de la fièvre dea bol,; que bientôt 
sa eoaree sa ralentit. 

U onarafc et l'énergie ne loi manquaient 
paa, mais aaa jambes devenaient mal las, aoa 
acenr avait des trépidations atanMtaea. 

A-Ktm s'aperçut sja'tl faUwaeait. 
-aWifcra! maîtreI noos ma sommes pina-

très loin et lea chiens ne semblent pas gsgnw 

— Es-tu certain qu il n'y a pas d'antre sor
tie qne le couloir en crevasse entre les mure 
de granit t 

— Je le crois, maitre... Dans tons les cas» 
nous ne pouvons perdre do temps i en cher
cher un autre... Et puisque nous connaissons 
oelui-lè, maître, U font l'atteindre... 

— L'atteindre, ouï... l'atteindre, fit la 
brave enfant avec un effort enrhuma n pour 
héler aa course... 

A Ktm vint se ranger s 
Maltr», appnyez-*ou 

Ils avancèrent 
sntatnes de métrée. 
Toujours derrière 

après de lai 1 
i sur mon épaule:.; 

ainsi da quelques 

Tes abois da In 

enfler et leur donner quelque choi e de fantas
tique. 

— Ils sont dans le torrent et se rappro
chent. . . 

— Va seul, A Kim, et laissa-mot... Te n'en 
peux plue... je n'ai plus da souffle, 11 faut 
que je m'arrête... Va... ssuve-toi f... 

Pour toute réponse l'Anoamite enleva Ro
bert dans ses bras et avec une étonnante vi
gueur qu'on n'eût guère soupçonnée dans son 
corps maigre, frêle, presque, eemme calai 
d'une femme, U se mit * eourtr... st an, 
coursa, avec oa lourd fardeau, en paraiesaff 
à neini ralentie. 

Derrière eux, las voix de la meute étaient 
de pins en plus proche. 

A-Kim, doucement, déposa Robert sur In 

- Martre, ponvex-vona marcher ma**ss -

*? ^ , 
- Msroi, A-Kim. tn m'as sauvé la v i e - J 
[A atétvrn Jnlee MA«t 


